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Boîte de découverte sur la Seconde Guerre mondiale

Survol thématique

Les femmes et l’effort de guerre

La Seconde Guerre mondiale a offert aux femmes de nouvelles 
possibilités. Les femmes ont occupé des postes devenus vacants à 
cause de la guerre et ont servi dans tous les services armés. Elles ont 
aussi subi de la pression pour faire du bénévolat, soutenir la guerre 
et tenir leurs maisons seules. 

Travail rémunéré

Pendant la guerre, on avait besoin de plus de 
travailleurs parce que l’économie était en pleine 
croissance. Comme les hommes s’enrôlaient 
dans les forces armées, on encourageait les 
femmes à les remplacer. À un moment donné, 
plus d’un million de femmes faisaient du travail 
rémunéré – un record à l’époque de la guerre. 
Certaines travaillaient dans des bureaux, 

étant parfois employées par le gouvernement 
fédéral, qui embauchait plus de femmes. 
D’autres travaillaient dans des usines ou des 
chantiers navals. Dans les nouvelles et la 
propagande, on présentait souvent des femmes 
dans des emplois industriels qui avaient été 
réservés aux hommes avant la guerre.

Pressions à la maison

De nombreuses femmes ont continué à 
travailler à la maison ou à la ferme – un travail 
essentiel mais souvent non rémunéré. Elles 
étaient encore responsables de beaucoup de 
tâches ménagères. La guerre n’a fait qu’ajouter 
à leur charge de travail. Puisque les membres 
de la famille qui faisaient leur service militaire 
étaient partis, ceux qui restaient à la maison 
avaient plus de travail à faire. 

Les femmes, par exemple, devaient souvent 
tenir compte du rationnement et du contrôle 
des prix. Parfois, la propagande de l’époque 
ciblait les femmes. 

Elle les incitait à épargner de l’argent et à faire 
de bons choix quand elles allaient à l’épicerie 
ou achetaient des vêtements.
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Les femmes qui travaillaient à l’extérieur du 
foyer devaient aussi faire garder leurs enfants. 
Certaines avaient accès à des services de 
garde, mais la plupart confiaient leurs enfants 

à des membres de leur famille ou à des voisins. 
Les enfants qui étaient plus vieux devaient 
souvent rester seuls à la maison après l’école.

Le bénévolat

En plus d’accomplir leurs tâches quotidiennes, 
beaucoup de femmes faisaient du bénévolat 
pour soutenir l’effort de guerre. Certaines 
vendaient des obligations de la Victoire, 
des certificats d’épargne de guerre ou 
des timbres d’épargne de guerre. D’autres 
tricotaient des articles pour les militaires ou 

recueillaient des fonds pour leur acheter de 
petits luxes. Certaines femmes sont également 
devenues membres d’organisations qui 
venaient en aide aux personnes touchées 
par la guerre. Au sein de ces organisations, 
elles suivaient souvent des cours de 
premiers soins et une formation médicale.

Les femmes en uniforme

De nombreux Canadiens et Canadiennes ont 
servi en uniforme. Au début de la Seconde 
Guerre mondiale, les femmes ne pouvaient 
pas s’engager dans les forces armées, car le 
service militaire ne figurait pas parmi leurs 
rôles traditionnels. Les infirmières étaient la 
seule exception parce qu’elles servaient dans 
les forces armées canadiennes depuis 1885. 
Certaines femmes ont formé des groupes  
afin d’acquérir des compétences militaires  
et de faire pression sur le gouvernement  
pour pouvoir s’enrôler. 

Quand le besoin de personnel militaire canadien 
a augmenté, les choses ont changé. On a 
donné aux femmes la possibilité de s’engager, 
mais elles ne pouvaient pas participer aux 
combats. L’Aviation royale du Canada a été le 
premier service des forces armées à accepter 
des femmes. Elle a créé le Corps auxiliaire 

féminin de l’Aviation canadienne (devenu plus 
tard la Division féminine de l’Aviation royale 
du Canada) en juillet 1941. L’armée a emboîté 
le pas peu après avec le Service féminin de 
l’Armée canadienne, en août 1941. En juillet 1942, 
la Marine royale du Canada a créé le Service 
féminin de la Marine royale du Canada. 

Plus de 50 000 Canadiennes ont servi  
en uniforme. Environ 25 000 se sont  
engagées dans l’armée, 17 000 ont servi  
dans l’aviation et 7 000 ont choisi la marine. 
Près de 5 000 femmes ont servi comme 
infirmières militaires. À la fin de la guerre,  
la plupart des femmes ont été démobilisées. 
Ces pionnières ont joué un rôle important  
en ouvrant la voie aux autres. Le recrutement 
de femmes pour le service militaire a repris  
au début des années 1950.
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Chronologie

JUILLET 1941

Création de corps auxiliaire féminin  
de l’Aviation canadienne, qui deviendra 
la division féminine de l’Aviation royale 

du Canada en février 1942.

AOÛT 1941

Création du service féminin  
de l’Armée canadienne.

JUILLET 1942

Le gouvernement fédéral subventionne 
les garderies pour les femmes 

travaillant dans les industries militaires 
essentielles, mais seuls l’Ontario et le 
Québec y participent. Le programme 

prend fin en 1946. 

JUILLET 1942

Introduction du rationnement, avec 
système de coupons. 

JUILLET 1942

Introduction des règles officielles 
alimentaires du Canada, ancêtre  

du guide alimentaire.

JUILLET 1942

Création du service féminin  
de la Marine royale du Canada.

SEPTEMBRE 1942

Les industries militaires ont besoin de 
plus de femmes. Le gouvernement 

inscrit au service national sélectif les 
femmes de 20 à 24 ans, pour repérer  
les femmes disponibles pour le travail 

en industrie militaire.

OCTOBRE 1943

Quelque 261 000 femmes travaillent  
à la production de biens militaires.

JUILLET 1945

Les premiers chèques d’allocation 
familiale sont envoyés, par l’entremise 
d’un programme gouvernemental créé 
pour aider financièrement les familles  

à élever les enfants. 


